
formulé en 2017. La dépendance à l'égard des combustibles solides pour 
la cuisson a des conséquences économiques et environnementales 
particulièrement dures pour les femmes. Le plan d’action met l’accent 
sur le développement des affaires, I innovation dans les produits, les 
régimes de financement et le soutien au changement de comportement. 
Le plan a intégré la participation des femmes à l’étape de la conception 
afin de veiller à ce que les produits répondent à leurs besoins.

ADOPTION DE PRATIQUES 
ENVIRONNEMENTALES 
QUI FAVORISENT DES 
COLLECTIVITES SAINES, 
ADAPTATIVES ET RESILIENTES
Le Canada se fait depuis longtemps le champion de l’adoption de 
pratiques et de systèmes respectueux pour l’environnement afin de 
renforcer la résilience, l’adaptation aux changements climatiques et 
l’atténuation de leurs effets, mais aussi réduire la pollution et améliorer la 
gestion durable des ressources naturelles.

Les programmes régionaux du Canada en Afrique 
contribuent à améliorer la résilience des pays africains aux 
changements climatiques, grâce au projet Renforcement 
de la résilience au climat en Afrique Le Canada appuie la 

Mutuelle panafricaine de gestion des risques. Il fait appel a des outils 
novateurs pour permettre aux pays de mieux planifier, se préparer et 
intervenir en cas de phénomènes météorologiques extrêmes et de 
catastrophes naturelles attribuables aux changements climatiques. Ces 
outils comprennent l’assurance contre les risques climatiques, les 
systèmes de prévision météorologique avancée et la planification des 
risques de catastrophe. En 2017-2018. cinq pays ont souscrit 
l assurance par l’intermédiaire de la Mutuelle, et 11 pays ont bénéficié de 
son programme de renforcement des capacités.
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L’atteinte de ces objectifs se fait au moyen du soutien au leadership et à 
la propriété des femmes, des jeunes et des groupes vulnérables. Ils sont 
ainsi en mesure d’adopter des pratiques et des technologies locales, 
telles que l’agriculture adaptée au climat, et de planifier et de se preparer 
aux défis liés au développement durable, et à y répondre. Cette approche 
a tiré parti des connaissances et des pratiques écologiques 
traditionnelles. Elle a également intégré la reduction du risque de 
catastrophes, notamment des stratégies pour améliorer la résilience aux 
changements climatiques.

La Mutuelle panafricaine de gestion des risques est également 
visionnaire dans d’autres domaines. Elle offre une solution africaine aux 
catastrophes naturelles attribuables aux changements climatiques qui 
frappent l’Afrique plus fréquemment En outre, la Mutuelle aide les pays 
africains à souscrire une assurance souveraine afin de se protéger contre 
les catastrophes naturelles. Auparavant, la Mutuelle avait travaillé de 
concert avec les pays africains pour formuler des plans de réponse aux 
catastrophes qui détaillaient l’utilisation des prestations d’assurance 
éventuelles. Cela a permis aux pays africains de disposer des outils et 
des ressources nécessaires pour intervenir immédiatement auprès des 
populations vulnérables les plus gravement touchées par les 
catastrophes naturelles. Grâce au modèle de la Mutuelle panafricaine de 
gestion des risques, les pays africains ont combiné leurs ressources pour 
mettre sur pied un fonds de gestion du risque de catastrophe efficace 
sur le plan financier et propre aux Africains.

Les efforts du Canada se sont inspirés du Cadre d’action de Sendai pour 
la réduction des risques de catastrophe, élaboré par les Nations Unies 
pour 2015-2030. Le Canada veille à ce que son aide internationale 
réduise les risques de catastrophes et renforce la résilience, tout en 
améliorant les mesures d’intervention en cas de catastrophe. Le Canada 
a accueilli la cinquième session de la Plateforme régionale pour la 
réduction des risques de catastrophes dans les Amériques à Montreal en 
mars 2017 Ce sommet ministériel très réussi s’est conclu par l’adoption 
du premier plan d’action régional de réduction du risque de catastrophes 
dans les Amériques.

Le Canada, par l’intermédiaire d’ECCC, contribue chaque année à 
l’Organisation météorologique mondiale. Ce soutien comprend des 
contributions volontaires aux fonds en fiducie gérés par l’Organisation 
météorologique mondiale qui aident les pays en développement à 
renforcer leurs services météorologiques et hydrologiques nationaux. 
Cela leur permet de s'assurer que leurs citoyens reçoivent des 
renseignements importants au sujet du climat.

En décembre 2017 la Banque asiatique d'investissement dans les 
infrastructures a approuvé le Projet d’amélioration de la qualité de l’air et 
de remplacement du charbon de Beijing. Le projet améliore la qualité de 
l'air et réduit la pollution en remplaçant le charbon par le gaz naturel dans 
les villages des alentours de Beijing. Une fois achevé, le projet fournira un 
raccord au service de gaz à environ 200 000 ménages ruraux et réduira 
la consommation de charbon de 650 000 tonnes par année à Beijing Le 
Canada est devenu membre à part entière de la Banque asiatique 
d'investissement dans les infrastructures en mars 2017 et siège 
actuellement au conseil d'administration de la Banque. Le Canada 
continuera à soutenir les politiques et les projets de cette nature qui 
encouragent le développement d'infrastructures durables en Asie.

Par l'intermédiaire d’ECCC, le Canada a offert ses contributions au 
Groupe international des observations de la Terre. Ce groupe aide les 
pays en développement à renforcer leurs capacités nationales en 
investissant dans leurs ressources humaines, techniques et 
institutionnelles. Le Canada soutient aussi le projet de systèmes d’alertes 
précoces face aux risques posés par le climat. Cette initiative vise à 
réduire les pertes humaines et économiques associées aux risques 
météorologiques et climatiques.
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